
'«Atari 

Lannoy, 30, 
ROUBAIX A LA SULTANE 

30, rue de Lannoy, 30, 
HOUBAIX 

Confections pour Dames et Bnfants 
AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS 

Soldes et Fin de Saison O G C A 8 I O N H /%. l ' H O l I T I I I D E S I I I 10 
C i o l l e t drap de Suéde, valeur réelle . . . . . . . . . Fr. 3,00 
C i p g i taillear arec baguettes, valeur réelle Fr. 3,45 
C i o l l e t beau drap bouclé, col ot empiècement garnis de broderies, valeur réelle . Fr. 6,00 
C k t l l e t drap cuir avec baguettes, valeur réelle , . Fr. 19,08 
C i o l l e t tissu» Whipcord, valeur réelle . Fr. 8,00 

B 4 B A I 8 «rOiNHIl»! « \ l l l S U R T O U i t.VM A K T I < a j « 
l , t>0 

S , I O 
C i o l l e t peluche, orné de KUagplia, valeur réelle. . . . . 
J a q u e t t e cheviotle. valeur réelle . . . . . . . 
J a q u e t t e drap amazone doublée soie, valeur réelle • • . 
J a q u e t t e Wuipcord entièrement doublée de soie glacée, valeur réelle 
J a q u e t t e taiHear drap cuir, valeur réelle 

F i . 

Fr. 
Fr. 
Fr. 
F i . 

38,00 
11,00 
18,00 
22,00 
:io,oo 
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Grand Choix de Manteaux dWanls, Robes de Fillettes et Costumes de Baies, liquidés A DES PRIX TRÈS BON MARCHÉ 

I D ' E a I X l l J l O i S 

On demande 
|*iir Rrnssrrte un IlOMI'.srlvV-K 

C C D U l l l T C O n «emanie un* 
O C n i H l l I t j.'-no lillada I« i 
1S MS propra «t miaulante. 

S'idio H , au btir.au du jauraal, 
t . . dM Lijîtra, t Koal J H . n o . 

UN MÉDECIN 
Kt f tlire rfc flfëiettnpligr,,,*-

cien» tjxciatiitr* rcito»unis. 
donne tous I n jour». ;\ Inute heure, 

LtOM pour le* maladies 
serreies des df-ut sc i i s Knmlc-
meuls, syphilU. dailiv-, ijupuis 
s;ti!.t\ iK-rtcs «éoiinalcs, inc-ouU-
iieiKT d'urine, rélréci.sM'uienl r' 

AI vessie. 
Lluérisou J peu de frai-s îr.anm''^ 

dç pratique. 
J P l j V A I T j t X X A O l e 
ll«fdcril»|tii.tsi-iiiK'.|i,.,i? 

: pharmacien par-

AVB pERS 
• PHOTOGRAPHIE 

E L K . \ N 
Î4, RUE PEUtRT, 74 

B n u b n i x 
Hiini:\ns ui'i.. B fr .-.: 

M n mm m 
1896 

ANNUAIRES 
du Commerce 

DEPARTEMENT DU MORD 
1 1 F«»ncs 

lORONOISSEMENT EE LILLE 

Xlsfc&TlTJS&ttttTtt IDE 

B UREA. UX : 

, 26 lis, m ilcslitp (rte-lrtiie) -- TOI I H 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

J ^ ^ T T T l J E î S M O R T U A 1 R B 8 « f c d ' O B I T S 
Donnant droit à l'insertion GRATUITE dans T AVENIR DE ROUBAIX-TOURC0ING 

• H U M u n ; , n u i i l l l l i l l , . n u i t . v i t i n i i : 
B R O N Z E S D 'ART 

A la Ville de Besançon 

m f i l PAGHTERBEKE 
ÎJO, e u e £ H - J a e f ( i i e M . :t<S 

TOURCOING 
M A I S O N l i t : < O M ' I A M i: 

Grande Exposition do Cadeaux pour Fêtes 
Hatile nouveattté.en tous genres et g ions prix 

A R G E N T E R I E en ÉCRINS 

Réparations d'Horlogerie et Bij«iiterie soignées 
EN T O U S G E N R E S 

Imprimerie do l'Avenir de Itoy&aiï-Toureein^ 
Eugène D U G A H D I N et O 

HOUBAIX, rue des Lignes, 26 bis (Place Notre-Dame) 
TOURCOING, rue Verte, 56. 

ÇêSSSê de cuites - Spécimens 

6 „ £ Ç éommarHr/a»/' s&t>è&f 

MttlS — * M Sty-temc, 29. Impê»— Roy*?-CQ?ar4, $ U fl — PÂ!j:S 
PRÉPARATIOf. SPÉCIALE AUX 

BACCALAUREATS 
•• i i l . j n r i ' l - •r.:;.ili,'!' il 

VIANDE ET QUJNÂ 

V I N A R O U D A U Q U I N A 
tH «i<r F r , . . . . > • • nnt-Uifê •*> «f f U I M 

ni'.-:' fur;' 
• 

ÊXICER^^nOC 

Bibliothèque Moderne 

LOCATION m LIÉES 
15 centimes par semaine et par volume 

2,500 VOLOTIESdes MEtUEirRS AUTEURS 
26 bis, Rue des Lignes (Piaee-Hotre-Danc) 

R O U B A I X 
Ciirautio cr.igéu : U N F R A N C par volnmo. 

Vient île pai'aHre le N0UVEMCA TALOGUE, Prix 20 cent. 
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f-JIfitfl Su Itl ÔKettenoMs 

ICidor (2/on/u'<C/ 

Uâcw° CététHit 

xSVutri de> \Snortu 
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; B E A U C O U R A N T 

Caries sur bristol, I fr. *"> le rem ; Cartes sur ivoire extra 
supérieur,'2 lr.le ccnl ; 1 lariea deuil,:i l'r. le Mut. 

L » rairtwi KM linvc< l u t UK t r * s j o l i e l i u u r i.a « u n m l»H 
* l w i . I.ts omiijuUKlfs |inivi':il ,'lrc ('.lili!-: |i:n- (<u-rcs|)imu.ii(^ eu 
unnN-snt un HHtnitltl'posI' » tenir.' ,!.• 11. i \-huiutsirnlriir du Journal. 

lu.linn-r If «•ii,-ffo *• '» Carlf rWirif. l'uuv .Trtvoir lf« C.rtr^ 
fnnuu.ni<<iii'-r i'' .-''nleiic* m |ilu- r;n- I. - l.fs ri.nimanrtfa lu­
it. :.\viil .',-.- el. •- '• II»' ''.ni.'- a<-.-itnqiu-uindi-lf. — Tri'« bfltf* 
li.v.h.j.j.'. ! •' I.1.-..--1I \ . - . . ' - i .T i r lr if i i t . — ICnvr!i.p[if s (iriitl 

k A f e Dk DENTS 

i tt. M. •trttTw, , t rrtuiêmê 

Le Médecin 
A LA C O R D E . — 

DEUXIÈME PARTIE 

^ M a bonne mttt. m je * « » »i "tTi-n^c. jr 
«au! prie tic mf pardnnutT. J-* m-b«lerai m» 
laale i>« •n'étoianaal et il m'oubliera. 

Lt malade ne taisait mwoi*. 
Minillr lui prit la main et In buitut. 
— Si voua m roulez i»as ([uil dctiraac mon 

; le voudraûv-je pat. fille 
» * - t n pas la crealure ta 

(aire leboabenrde mon Lucien? 
kjî, c'est ira trésor que BOUS lui 

r TOUS êtes bonne 1 
• mari partagera. **•> 

" T i l a a p e H d a ' — 

préoccupait " •Bail aa» te» ètabtitatiswmi i 
•ac rMiaélt n e jamais sous ne 

=ze «]w fut di«M de toi— Je fit « i l lui 
! tria aaaiMe de se aéptnr de a n n -

— f* «tirai, BOUT lui lut*!,jamais trop d'af 

— li rtaU f t a« * abat***** tajl aovt • i l -
tnaa •• • •? N, vit.rif .-;in... 
— i ^ viriilard nittÉMuiirt i^ii a la nètaitai 

'des ulaittcs 1 
~ lt par-til qu'il n'uilm:r«- |..i- se„l,-iii"nl les 

planlf!--. puisqu'il a des naaJM (ai,.. 

— Oorfi-al n'.i pris imisniii i\ ce qii" l'un le 
narU! nièoie d» .e t r ë l é t a f . Il v n nussi M. 
Itorfiùurs. I.- ihOileriu di^ pun -TCS. ijni est r|trw, 
cl. bien n*i) ne non» ait pas Tnil m w pari de 
ses acoliments, nous a i t a w tfèt bien qu'il H 
pour loi nue vive ndiiiiraii-'ii. 

Celui-!» iRaleitienl. beat pire uo le treajM p«3 
n son ^»iil. «-ar. dit-il. on ifnort1 d'où H sort. 
qui il est.., .Nos regard-» ne s'étaient pas porté* 
•lus près 4e non», sur Brttr* propre bis. et c'est 
biea eitraordiuaire qwe tn»u* ne SCMK »ov.>as 
doutés de rie»... L'amitié fraternelle qu'il t'a-
rail vouée a*aa1 donc abaaaaaja eu amour!... La 
Providence a de* voies impéuélrablea Ct profite 
de nos imprudences... Je le reconnais ni-iinle-
ntinl. nous jivons élc ifliwrTOytaala... Mais lonl 
eat bien qui finit bien.. Je ne doute pas du ro»-
tenlemenl de Uorgeval 

Caaaille était rane de rc lanftace plein de 
mansuétude et de bontr. l'Ile- il,ijl heureuse de 
l'estime quelle nrail inspirée a ses parent» adop. 
tifi el de leur ntlacbeineni... 

Amélie insista pour twairataa détails Elle le» 
lui donna avec une effusion qui témoignait de la 
saUilaeliMi quelle éprouvai! de soulay. r no» 
raur par des cutudeatees à M «icnrailnec. KHe 
a était reprochée si souvent lonune un crime de 
eaïrher * celle-ci ses peuaée* el «es plu» (dkrea 

— Il •'était sdiu 4aa* te* derauart leoapa... 

•— tQasBBteaf, il aajtaasfttl I M •«•», •»«Wfl 
surtout*... 

— Nous avions ti"iir qu'un relit*... 
— Pauvres: nt'Jiil-s ! . i i">l i iiui dirai toul 

ii votre p.'-re. !.'<•-! u.i-i qui, ce soir, lui ferai part 
de ce qui arrive 11 voua verrez qu'il vous tendra 
les hras... 

— OU ! sjattîe \ons aime ! 
L'excel!.:'»".' l.-iin.i • |nv--.i Camille contre son 

cu'iir. Elle avail de.̂  lanues dans tes teux et 
iclt<Mipleurail aTafdaatarsjaaaajail, 

L'orpaelini: K~ relira, l i m e pleine de h.)nbeur. 
i quittant la chambre d'A 
m* un Onefl qui rjananaaiaau. 
t Oorgeval travaillait parfois. 

Maraire. 
dont elle rccunnul au-si la voit. Les paroles, 
d'tilletirji, lui parveuaicni parfaileiiieat disliiir-

Elle allai! se retirer, quand 'in afta, | 
plusieurs loi-, „<,u uoui de suite. M-, liiiiulrineiil, 

TIIAPITRE XVIII 
•A COUP DK PIBTOIÏT 

Maeaire s était présenté ce Jaajr-al * Itorgeval 
plus inaolent que jamais. 

En le votant, seuu!imu.t, lea>è(ocia>f comprit 
que cet homme allait faire valoir des préleations 
nouvelles et il eut une aorte de frèruiesesueat de 
haioe. car il le nunporfait depuis quelque teams 
avee ptiib de peine encore aue d'babitudr. 11 tal 
lait bte» que son caanpnea (ni rappaUt quelle! 
seraient les conséquences à'on^ i»dvarrétiofi n> 
H pari et le me*avc*t daaoerv irdu fatal secret 
dent il était pussesseur t 

Dorgeval renaît d ' e u m i i w une inafrnifiqi 
paire de pistolet» que tous atoas déjà ru» en 

Boeawaion et qui. on se le rappelle. élaienl en-
(•Tiiiéa dtUH une boite, 

l a tananl ces armes dans tes mains, il sé|,iil 
réu*-lé qu une balle aul'lirall punr le itêlivrec de 
(ou* lea ennuis, de tous tes tatajai asravsjaasta, de 
tous le» remords qui le poumrivaieat. 

Il avail rl.arjié l'un de* (M^nlels et l'avait »p-
prueké de son'froat. Précisément, dans la miil 
irécédenle. le médecin à la corvle ct le capitaine 
lérnitd même lui étaient apparu*. En pres^ani 

fc»sMtJasU, tt se tieb*nn>seraii à jawawde et» 
funèbres in*ia«erf. 

Maeaire n aurai i plus la r.euilé d" l'humilier. 
La mort serait un repos dont rien M Irotiblerail 
la tranquillité supr'iue. 

L'ioslincl de la eonservali.m lui fit replacer 
néanmoins le pistolet dans In BDltc qu'il n'avait 
pas encore l'ermée, quand le mUèrable qui le 
persécutait se inoutra, connue uwus l uvmi>. dit. 
dUn air provoquant. 
• Il entra et s'asait délilién'uueiil. 

— Il me aemldait. dit Imrfrcral froidement, 
détendu ma porte atanaaj» ajarcasl 

ordre de n iiitrodui 

j étais 

— Il a en tori '. 
— Voua n'êtes pjta aimable aujoiird'hu 
— Je suis ce qu'il me filait d être... 

doute* pas aatuvéu 
que je vais vous rauacr... 

— De quoi saajit-ll-?.., 

,i de lit aatisfaviio» 

èlre a-tréable... Néaniimins,' je 
•imit de m'ci-onler avec allen-

; par roua dire qar depuis 
|ue je suis de reloue à Houcn, vous m'iiveMureé 

de ton; admirer par votre conduite vis-a-vts 
Dr|dieline qui. sans vous, sérail prnbable-
ila^s le plus pénible «'tut... Il me semble 

que je nui: en ni déjà parlé... 
— Cela ne le regarde pas ! 
— Je vous n dresse de» closes e! vous les re-

injur. 

•aaaaaa) et même 
vous Mat cette l< 

— En vérité f 
— Ne serait-ce pas un acte é*JM de louan-

Kes de raaj «ider Aassurer l'avenir de la pauvre 
enfant, .pie vous avci arrachée à U misère el au 
malheur, de ».ULS proposer de continuer votre 

'"' 'cr peul-èlre d'un souci. 
- Lu s 

Itui, celui de •urni.-r ii lelablis 
mademnisellc Camille ! 

— Je ne comprend» pas. 
— En un mot je vous prie de m'i 

nupillet 
Ma.., i .-, i produire quelque effet 

l-ortevtl. Sun allenle l'ut dépassée, carie 
BaWhutfston.1 verditre. Il se leva et h t aurle 
point de »el«neer sur ce eoquia éhonlé. 

- Misérable bandit, cire vil et méprisable! 
Va-! eu. \»-l en... ï u ne craint pa» ffoutrn(;er 
la plus pure et la plus douce de» créatures, en 
|taà|eaa< qu'il j 
toi. 

t pilssitile n'elle liii i 

- Je sais que 

— ïaii loi, lais-lai.. 

il pas plus une offense 

(tpnhle de toutes le» 

Aveujde. vous n'avez pas v 
" i pour la jeuni 

_ . élevé. Li ' •*' 
été lotiflemps insensible.. 

chose inaiutenanl . 

— Ce n «tt 
— Uuel inlérèt pui»-je avoir à constater une 

telle affection, alors que Camille est destinée H 
rire ma femme? 

— Allons donc! 
— Tu feras ce que luvomlras.tu nae déaonce-

ras comme meurtrier... IMutof le bagne, plutôt 
la moi'l que de le la donner, 

— l'ous la laisaere« se marier avec Luncn ? 
Lucien est un honnête (jarçon. Il est iaa> 

mis el ohcissanl... 
— Il vont a trompé, eependsnl. quuiqu il sut 

ni que vous épronvie/.... 
— C'eut une inveution... 
* Non, je suis pentùcace, moi... Je MUS ob­

servateur! J» vous alirme que je dis la rente. 
Et voua comment TOUS Mes récompense d'une 
bonne action I 

(A «tfirrcj THUOOOEK UlKHT. 
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